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Dans cette dixième lettre d’infos, vous lirez le compte rendu de la journée diocésaine 
PCS qui a eu lieu le samedi 21 mai 2011, puis mon témoignage pour la mission pour laquelle 
j’avais été appelée. 
 

Journée diocésaine P.C.S du 21 mai 2011 

 

 Cette journée regroupe enfants, jeunes et jeunes adultes handicapés ou en grande difficulté, 

leur famille, leurs catéchistes ou animateurs et les prêtres accompagnateurs. 

 Nous nous sommes retrouvés à Ambérieu-en-Bugey, avec pour thème : le souffle de l’Esprit. 

Après un temps d’accueil, nous avons commencé à apprendre le chant qui devait rythmer notre 

journée. Puis, le Père Roger Hébert, vicaire général, a célébré l’Eucharistie où quelques paroissiens 

nous avaient rejoints. Il a ensuite expliqué au groupe, l’action de l’Esprit Saint dans nos vies. 

 Etant à l’initiative de la démarche d’évangélisation dans notre diocèse, le Père Roger Hébert 

a  décrit les gestes du sacrement de confirmation et ce que le sacrement apporte à ceux qui le 

reçoivent. Il a ensuite proposé aux personnes handicapées de se préparer à ce sacrement s’ils ne 

l’avaient pas déjà reçu. 

 Après un pique-nique très convivial, tous ont écouté avec attention le récit de Pentecôte par 

une conteuse biblique (Arlette Jouany). Chacun a pu participer à divers ateliers proposés en lien avec 

le thème de notre journée : poterie, illustration de chevalets de prière, maracas, chants. 

 Le groupe d’Eveil à la foi de la paroisse, parents et enfants, nous a rejoints pour le temps 

d’action de grâce. Puis nous avons goûté tous ensemble pour partager le verre de l’amitié et les 

nombreux gâteaux confectionnés avec amour par les unes et les autres. 

 Le chant fil rouge de notre journée était : « Messagers de la joie » composé pour les 40 ans 

de Foi et Lumière. 

 

Témoignages : 

 Maryse : 

Maryse est la maman d’Anthony (18 ans) et Alexis (9 ans), tous 

deux autistes. 

« Pour moi, c’est une source de joie de participer aux rencontres 

Foi et Lumière avec Alexis. Cela me permet de rencontrer d’autres 

parents, des amis. C’est sympa et convivial. » 

 Paulette – maman de Jean-François (35 ans) 

 Jean-François est en institut et vient chez ses parents deux week-end par mois. Il ne parle pas. 

Nous les parents, nous avons besoin de rencontrer d’autres parents, c’est bénéfique. Pour mon fils 

Jean-François, lorsqu’il était enfant, je me demandais : comment peut-il rencontrer Jésus ? 

En 1982-1985, j’ai demandé à l’institut où il était s’il y avait quelque chose de religieux. Je souhaitais 

quelque chose comme de la catéchèse pour lui. Mais rien n’était proposé. 

En 2006, bien longtemps après, la ville de Meximieux a organisé la semaine du handicap. Grâce au 

prêtre de la paroisse, le Père Lebourgeois, j’ai découvert le groupe Foi et Lumière. Tous les mois, on 

vient, Jean-François, mon mari et moi. On va retrouver les amis de Foi et Lumière. Jean-François est 

content de sortir, de rencontrer des amis. Le week-end où il vient à la maison, cela fait une sortie, 

une occupation, car on cherche ce qui peut l’intéresser. 



 Guillaume – 17 ans – autiste léger. 

« J’aime bien venir à Foi et Lumière parce que j’aime bien chanter, lire la prière. J’aime bien partager 

le repas. » 

 Renée – grand-mère de Guillaume 

« Je suis ravie de faire partie de Foi et Lumière. Cela m’apporte un réconfort. On a une joie de se 

retrouver ensemble. Les personnes handicapées nous donnent beaucoup plus que ce que nous 

donnons. A chaque fois que je reviens d’une rencontre, cela me réconforte et cela me donne du 

courage pour faire progresser Guillaume et tous ceux qui sont autour de nous. 

On se rend compte des « petites valeurs » qui sont pour moi importantes : de voir ce que Guillaume 

devient, plus autonome par exemple. Ainsi il connaît les dates d’anniversaire de la famille et à 

chaque anniversaire et fête, il offre de lui-même quelque chose : un bouquet de fleurs pour la fête 

des mères… Il a un peu d’argent et c’est lui qui décide du cadeau qu’il souhaite faire. » 

 Frédéric – retard mental (23 ans) 

« Les journées Foi et Lumière, c’est bien, c’est super. Je rencontre des autres personnes, des autres 

paroisses. On s’aide à prier.  

J’aime bien faire de la poterie. Aujourd’hui, j’ai fabriqué une colombe avec une bougie à l’intérieur. 

Je vais la mettre dans ma chambre pour prier, parce que j’ai fait un coin prière.  

Je fais partie aussi de l’aumônerie de Meximieux. Je vais en camp. Je suis enfant de chœur. J’aime 

bien. » 

 Michel – animateur guitare tout au long de la journée 

Je voulais simplement remercier de m'avoir fait participer à cette journée PCS. 
J'ai beaucoup aimé la messe qui pour moi avait un sens très fort et surtout aussi le temps d’action de 
grâce avec l'Eveil à la Foi. 
Je voyais ces enfants tellement émerveillés devant ces gens qui dansaient devant eux avec ce chant 
"fil rouge"... 
Voila c'est tout simplement que je voulais dire MERCI !!!  
 Une personne de l’Eveil à la Foi 

Quel souffle dans ce groupe !!! 
 

Homélie du Père Roger Hébert – Jean 14, 7-14 

Quelque fois, quand on parle à quelqu’un, il ne nous écoute pas. Il 

est perdu dans ses pensées. 

On lui dit : « A quoi tu penses ? » et souvent il répond : « ça ne te regarde pas. » 

Jésus nous dit l’inverse, ce que Dieu pense, nous regarde. Quand Dieu pense, il nous regarde. Il pense 

à nous et nous répond sans arrêt. 

Philippe dit à Jésus : « Montre-nous le Père ». Et Jésus lui répond : « Celui qui m’a vu, a vu le Père. » 

Par exemple, quand on pense à la catastrophe du Japon, on se dit : « Que pense Dieu ? » 

Pour le savoir, il faut regarder comment Jésus s’est comporté avec les gens dans le malheur. 

Il allait vers eux, il passait du temps avec eux. Dieu ne se détourne pas. Il est présent. La pensée de 

Dieu me regarde. Tout ce que Jésus a dit, tout ce qu’il a fait me permet de dire : Dieu me rejoint. 

Dieu m’aime. 

 

Exposé du Père Roger Hébert :  

Jésus a trois images pour nous parler de l’Esprit Saint. 

Quand il fait froid, on rêve de chaleur. Elle est donnée par le feu. C’est la première image. 

Le feu nous réchauffe. Il donne de la lumière. Parfois, on a l’impression que les autres ne nous 

aiment pas comme on voudrait. On peut prier l’Esprit Saint pour qu’on puisse être réchauffé dans 

notre cœur. Parfois on à l’impression d’être perdu, comme dans la nuit. On peut demander à Dieu de 

nous envoyer le Saint Esprit, avec sa lumière. 

La deuxième image que Jésus utilise, c’est le vent. Oui, quand il fait très chaud, le vent fait du bien, 

c’est un cadeau de Dieu. Dans le paysage, on voit maintenant des éoliennes. On utilise la force du 



vent pour faire de l’électricité. Le vent est une force. Le Saint Esprit, c’est la force que Dieu peut et 

veut nous donner. Quand on est triste, fatigué, découragé, on peut prier le Saint Esprit pour qu’il 

nous donne de l’énergie. 

La troisième image que Jésus utilise, c’est l’eau, la source. Quand on marche et qu’il fait très chaud, 

on a besoin d’eau fraîche qui nous désaltère. En ce moment, il fait très sec. La terre est craquelée, 

dure. L’eau assouplit la terre. Le Saint Esprit nous aide à être moins durs, il nous fait pousser, mûrir.  

Comme le facteur qui apporte une lettre. On ne connaît pas tout de lui, on ne comprend pas tout. 

L’important, c’est ce qu’il nous apporte. Les cadeaux de l’Esprit Saint, c’est tout ce qu’il m’apporte. 

 

Des intentions d’action de grâce : 

La lumière du soleil a éclairé notre journée. Un vent frais a rafraîchi notre atelier. Nous avons partagé 

le verre de l’amitié. Oui, Seigneur, ton Esprit Saint nous accompagne depuis ce matin et nous t’en 

rendons grâce. Fasse que tout à l’heure, quand nous nous séparerons, le même Esprit Saint nous 

pousse vers tous ceux que nous aimons, mais aussi vers ceux que nous aimons moins. 

 

Et aussi avec le groupe d’Eveil à la Foi : 

« Une petite graine qui devient un arbre »  

Seigneur, nous te rendons grâce pour ton Esprit 

Qui fait germer et grandir en nous ton Amour.    

 
                                         Témoignage 

 

C’est en 2002 que j’ai été appelée pour cette mission de la PCS, catéchèse à pédagogie 
adaptée, auprès des jeunes et des enfants handicapés. 
 
Tout ce que j’ai appris concernant les enfants, les jeunes, les adultes handicapés ou en 
difficulté au cours de ma mission, m’a aidée à mieux les connaître et donc à mieux me laisser 
apprivoiser par eux. 
L’essentiel : 
Reconnaître notre prochain comme une personne et non comme ce qu’il a, ce qu’il porte… 
Une personne handicapée est d’abord une personne et quand on l’aborde comme telle, on 
n’est pas dans la peur de la rencontre, ou de la manière dont on doit réagir. Cette personne, 
elle aime comme nous, plus que nous. Tout commence là. Toute personne handicapée est 
capable d’aimer. Et lorsque cette personne n’a pas la possibilité de parler, elle l’exprime de 
tout son être, ou par son regard tout simplement. Quand on s’apprivoise au cours d’une 
année, on avance côte à côte sur les pas de Jésus. On se prépare au sacrement et au cours de 
la messe pendant laquelle on reçoit ce sacrement, on est paisible, on a le sourire, on se 
recueille, même si on a des problèmes de comportement habituellement. Là, il se passe quelque 
chose qu’on ne peut pas définir, mais qui est. 
 
Cette année, j’ai accompagné Emeline pour sa première année de caté. Elle souffre de 
plusieurs handicaps. Au début, elle était très agitée, elle marchait autour de la table tout le 
temps (elle a 9 ans et elle marche depuis bientôt 2 ans). Elle ne parle pas.  
Elle vient au caté avec sa maman, et nous cheminons ensemble.  
Maintenant, Emeline vient avec un grand sourire. Elle manifeste son contentement en 
tendant les bras et en joignant les mains. Elle peut rester une dizaine de minutes à écouter, 
assise sur les genoux de sa maman. De temps à autre, elle me prend la main doucement dans 
ces moments là. Nous écoutons à chaque rencontre un chant en lien avec le thème, souvent 
Emeline marche pendant ce temps là. 



Nous lisons la Parole. Emeline écoute, puis nous regardons ensemble un visuel (diaporama) 
de la BD d’illustration du texte. 
Ensuite, nous disons la phrase importante du texte.  
Quand c’est possible, nous rythmons cette phrase avec nos mains.  
Emeline manifeste toujours son contentement en riant ou si elle n’est pas d’accord, ce qui 
n’est pas souvent, mais qui est déjà arrivé, elle me pousse doucement, avec un regard grave. 
Nous avons aussi un dessin illustrant cette phrase importante. Emeline peint avec ses doigts, 
avec l’aide de sa maman, la silhouette de Jésus, puis celle du personnage qui rencontre Jésus 
s’il y en a un dans ce texte. La silhouette de Jésus est toujours peinte en jaune (lumière dans 
notre vie). La silhouette de la deuxième personne est peinte de la couleur des vêtements 
portés par Emeline ce jour là, si Emeline est d’accord pour suivre Jésus avec la Parole de ce 
jour. 
Puis nous nous avançons vers le lieu de prière et nous disons une courte prière après avoir 
relu cette phrase importante que nous voulons garder aujourd’hui. 
 
Avec Emeline, comme avec d’autres enfants ou jeunes handicapés, tout passe par le 
témoignage, par la façon de vivre, par la façon d’aimer. Avec eux, on ne triche pas. Et 
croyez-moi, ils ont « un cœur gros comme ça ! ». 
 
Toutes ces rencontres que j’ai eu la chance de faire, tous ces bouts de chemins partagés sont 
autant de bons souvenirs qui font chaud au cœur et qui restent gravés dans ma mémoire.  
 
Ma mission se termine. Aussi, je vous dis à tous au revoir et « bon vent » dans vos missions 
de catéchistes et d’animateurs d’aumônerie, avec ce souhait que vous puissiez accompagner 
des enfants ou des jeunes handicapés ou en grande difficulté.  
Un intervenant nous avait dit lors d’une formation : 
« C’est une chance d’avoir ces enfants là dans les groupes. Ce sont des enfants à besoins 

particuliers, mais on a particulièrement besoin d’eux. » 

 
         Thérèse LE GLEUHER 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

Sur la toile 
 
Handicapzero.com 
Site qui a pour vocation d’améliorer l’autonomie des personnes déficientes visuelles, aveugles, au 
quotidien. 
A connaître tout particulièrement : le service gratuit « Braille postal » qui permet à toute personne de 
communiquer en braille. Il suffit d’enregistrer sur une page du site le texte à traduire, puis 
Handicapzero assure gratuitement la transcription, l’impression en braille, et l’expédition par voie 
postale. 
Qu’on se le dise !!!! 

         Une information du SNCC. 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------- ----------------------------- 

 

 Emeline déménage à Péronnas. Elle 

souhaiterait ,avec sa maman, être préparée à la 

première des communions. 

Nous recherchons une catéchiste pour 

l’accompagner à la rentrée 2011. 

Téléphoner au Service Diocésain de Catéchèse 

Au 04.74.32.86.56  


